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car les colonnes infernales battaient le pays, n'é-
pargnant pas plus les enfants que les femmes et
les vieux. Aucun uniforme pourtant, ne se
montrait dans le voisinage des fugitifs.

1 avant, ae mignons souliers à boucles .Pour les quinze ans d'Yvette, il avait e
lepuis longtemps d'acheter une belle d
argent, avec, au bout, de grands ciseaux s
e pour suspendre les clés : le plus joli

O'ÇRE

d'Yvette la taquinaient souvent à ci
sensiblerie.

Yvette fut un peu déçue ; mais e
cia son grand-père et mit le coutea
poche de son tablier.

Or, le soir de ce même jour, la p
chaumière fut enfoncée à coups d
Quatre hommes en uniformes bleus
tement ivres, firent irruption à l'in
proférant des cris de mort.

- Il y a ici des trattres ! hurla
paraissait être le chef. Saisissez-les !.

Les soldats avancèrent en titul
chaumière était obscure ; Yvette, ci
rière un tas de fagots, échappa d'abo
regards. Le grand-père était assis d,
tre, dont la maigre flamme éclairait
son visage ; en voyant entrer ces in,
se leva, et, ne sachant ce qu'on lu
alla au-devant d'eux...

Alors un tout jeune homme, qui n'
une mauvaise figure, parait-il, mais
ivre jusqu'à la folie, ivre jusqu'au
rua sur le vieillard en vociférant et
démon, et leva le Doing nour le fr man,.

en a
force

réjouir sa chère
ihomme imagina

Peu à peu, ceux-ci reprirent confiance. Et
comme l'une sortait à peine de l'enfance, comme
l'autre y rentrait par l'autre bout de la vie, cette
existence solitaire eut des charmes pohr eux ; il
leur fallait peu de chose pour vivre : chaque
semaine, Yvette se glissait jusqu'au village voi-
sin et en rapportait du pain pour huit jours, car
il leur restait quelque argent. Le reste du
temps, elle égrenait son chapelet sous les grands
arbres, récoltait des baies et des racines, ou rac-
commodait tant bien que mal leurs habits ...
Le vieux, qui avait quelque peu braconné dans
sa jeunesse, tendait des lacs aux petits oiseaux.
Bref, ils étaient presque heureux, et, en dépit de
toutes leurs misères, des pensées riantes leur
venaient parfois.

C'est ainsi que le vieillard s'avisa un matin


